
O~T.A~,fl

1L.ils Tr&P.->S EAcFý

Les Tribunaux comiques

f'tNTERI'RkT5E

IJU client, mécontent d'un com-
merçant sur lus vitres duquet on
lisait-: " Eug'ish spoken, " avait tra-
duit ainsi cet avis au public: " Ici
on écorche l'anglais Ct les acliewurs."

Aujourd'hui, à l'audience de la
police correctionnell, il n'y avait
pas d'acheteur ; mais une traduction
de l'anglais au français, ut vice vcrsa
était d'une absolueU nécusité. ; ce
dont ou s'aperçut dès cette plretwiôre
question de M. le présideu à un
prévenu :

-Donnez vos noms etgc et profes-
Sion ?

Le prévenu nu répond pas.
M. le président repòto sa quention.

<Mome silence )
M. lo président. - Eit. ca que

vous ne comiprenez pas lu français ?
Le prévenu écarte légèrement les

bras su accompagnant ce geste d'an
léger mouvement d'épaules: Nô! nô!
dit-il.

M. le pr6sident. - C'est un a-
glais. Y a t-il dans l'auditoire une
personne qui sache l'anglais 1

Un vieux monsieur à la barbe
blanche, à l'air vénérable, s'avance
avec une politesse exquise ; il salue
le Tribuual, les avocats, le greffiar,
etc

M. le président. - Vousjurez de
remplir fidèlement la mission qui
voue est confiée ?

L'interprète pr"te le serment d'u-
sage.

M. le président. - Demandez au
prévenu ses noms, eige et qualités.

La question est traduite et suivie
de la réponse.

L'interprète fait connaîtr.r les noms
et l'âge du prévenu.

M. le président. - Sa profession.
L'interprête pose la question puis

dit d'un air surpris : il répond qu'il
est commissaire.

M. le président. - Comment
commissaire i commissaire de quoi ?

L'interprète puse la question ; le
prévenu le regarde avec atupéfac
tion et répond quelques mots on an-
glais.

M. le président. - Qu'est.co qu'il
dit f

L'interprète recommence.
Le prévenu (L'interrompant avec

humeur.) Nô..;, nô..., buokmaker.
M. le président. - Il est book-

malcer ; dtes lui qu'il a volé le con
tenu d'un porte-monnaie (50 fr.)
dans la poche da pantalon d'un de
ses camarades avec laquelle il habite.

M. le président explique les cir-
coLstances dans lesquelles le vol a
été commis, puis dit à l'interprète de
répéter tout cela au prévenu.

Ici commence l'ère des difficultés.
Lo vieux monsieur regarde le Tribu.
nal, puis regarde le prévenu qui, de
so acôté, regarde le Tribunal et l'in
terprète. -

M. le président. - Eh' bien ! voy-
ons.

L'interpréte, après hésitation, pa-
rait prendre une résolution, et tra-
duit le récit ci-dessus au prévenu :ui1
fait des yeux exorbitants,- et parait
en proie à un véritable ahurissement :1
ce que voyant, le vieux monsieur1
prend le parti de traduire ainsi lesg
circonstances du vol au fils d'Albion.

-Vô... volé I porte-monet dansC
pooket (Rires bruyante.)

M. le. président. - Pour parlert
au.Ëaia comme cela il n'y a pas besoin
d' nterprète.1

. prévenu (avec des gestes d'im-1
patience.) Ce g.ntlenm'an savé pas le
andais. (A l'interprète.) Yon spesk

| L'interprète. - Yep.
Le prévenu. - , ! nô!
M. le président. - Eh bien ! puis

que vous patkz le franç;îLs, répon-
(Lez 1

Le prévenu. - Oui, moi pas capa-
ble...

Ml. . président. - Pas capable,
il ne suflit pas de dire cela ; expli.
qucz comuent la veille du vol, vous
étiez sans arg.ulit et conment...

Le prévenu. - Nô ! nô ! je avé
5 fr.

M. le préeident. -- AIrs, comi-
ment en aviez Vous 2d le lundemain
du vol ?
. Le prévenu essaie une oxplication,
mais il est obligé de s'arrêter.

L'interprète tenant de rétablir sa
réputation comiprotniîe.) Yesterday...
lien... you... hive... nu mouy...
and... and... and...

M. le président. - Audiencier
appelez le laignant ; nous finirons
peut être par comprendre.

Le plaignant cet appelé et s'avance
à la barre.

M. le président. - Levez la main.
Le témin regarde le ''rib:ianl et

t'interprète.
M. lu président. - Est-ce qu'il ne

sait pas le frang tis, non plus, celui-
là ?

L'interprète. - You speak fran.
Cese i

Le témoin. - Oh ! nô.
M. le président. - Ah i! nous

allons avoir de l'agrément (rires dans
l'auditoire.) dites-lui de lever la
main I

Ici l'interprète etibarrassé, cher-
ehie sa traduction.

M. le préeident. - Eh bien
L'interprète. - Voilà (il appelle

l'attention du témoin, lève le bras et
lui fait signe d'en ftire autant.) -
(Ici l'auditoire se tord.)

M. le président. - A huitainee
Espérons qu'à la huitaine, il se

présentera. un interprète plus en
état de traduire .Shakespuare et lord
Byron que le brave et obligeant
vieillard qui a, probablement, pour
vivre, aut'e chose que la profession
d'interprète.

L ljAlllTiE: lAI.l.iit A DROITE

il ôtait sur son char; sas clients irrités
Fi.réiiiss.tient ait galoii de ses cu vaux fouettô
'andiis que lui, luil tiho et la tte baissée,
momblait se conformer a àa seule pense.
lin cri des deux clients, brisés par ls cuots,
i es agents nutsslitôt a troublé le repos.
lt d sein d lin fouinue voix formidable
itéptond avec augolse àce cri redoutable.

On voit d'ici la scène dont le ré.
oit rappelle celuti de Théramène et
le suit mênme mot à mot, disons-le
avec franchise, au risque d'un pro-
cès en plagiat intenté par les descen-
dants de Racine.

La suite de cLté scène, on la devi-
ns bien : arrivée des gardiens do la
paix, procès verbal fait au cocher,
outrage de celui ei aux agents, et sol
fin sa comparution en police corree
tionnelle.

Il se nomme Tournesol et recon-
naît qu'étant ivre il a voulu conduire
ses chevaux, bien qu'incapable de se
conduire lui-même.

Mais, ajoute-t-il, tout ça c'est de
la fauto de mes cheveaux.

M. le président. - Comment4 la
faute de vis chevaux ; c'est par leur
faute qu) vous avtz outragé les
agente I

Tournesol. - Ah, ça, c'est autre
chose, c'est venu après ; mais ça
n'empêche pas qu'ils sont cause de
tout.

M. le président. - Ils sont cause
que vous les avir z lancés au galop et
leur faisiez suivre votre gauche ? Ils
sont cause que vous étiez ivre i

Tournesol. - Je ne dis pas ça;
mais ils sont pourtant habitués à me

voir en ribotte, et ça ne les empèche peirL isuhit pliu lettre Ué

pas ordinairement, d'aller comme desne
anges, au bon tr'ot, de prendre leurC.U OYIiIEfJ
droite ; ils filent bullemont, genti- -AGENT ET COMPTABLE-
ment, comme la pensée de l'homme.
Je ne sais pas ce qu'ils avaient ce
jour-là, ces deux iméceiles de che- Commisaires. RUE NOTRE-DA [E
vaux. icorporSe on 1808 pt, ssas lar la Legisla.

op arpseaetfl 'dcto t(da iarité, umw __________________________________

M. le président. - Vous les frap- (a a été îjouîû ae-
piez à grands coups de fouet, natu- Puatonds (leréerv ns 0 omeiiO

Parln IrRais otu io,înire Lrusant. sen privilèges

rellemunt ils prenaient le galop. devinrent partie .e0la prémente Constitution de
Tournesol. -- Je les l'ouettis, oui, a'«'uel dreeVniletA. D. 1 -mais pas pour ça : pour qu'ils pren- pin r'ucun, état.

neut lai droite au lieu de la gauche, Nefrltjnmuiude dtdî,eîmalet n
ils n'ont pas compriod; moi, d'abord,
le droite, c'est dans ina nature ; tout o.A ElMn-Wo>E15 G E
petit, quand j'allais à la promenade ONEIL UNE FORTUN.E a [LONGUEPOINTE]
aveu l'école, je me mettais à droite. OfAlIR GIA CLASSE II BANS L'ACli

. EME EMUSIQUE, A LA XiUVLLE il,' ,plnit nitQuand je nu travaille pas et que jetre velieur, l'ralu service quotidien, ai let,,mp%
passe dans la rue, toat le monde vous
dira que je prends toujours le trot- ni. u t 2 î' eil.RJour s e l a smai n

toir de droite. Quand je vas à une Pix capital $75,000 Ldmc:, 21 et :il heures. Retors5
dessd'entrremnt, si les hommespx i llestretour:let: entai

oncaa d'ntureuîut, ir ls homes 100.0013111ll0 a ,w PIlNt àN Iitave leilrs Pa:rent", àcits, encvulipt erta.ims jour's
sont à gauche, j'y vas pas, je vas à qUe. 'racttwx un iniùîuuo proportion. queeront réservée pjîur dest ettait
droite, avec les dames, c'est ma natu- seront annoncilt l-s Journaux.

re, dont preuve que je ne menais pasLprxde I.
mes chevaux à gauche. 1 Prixn snoso (er......

M. le président. - Enfin, recon- i .... .. ioe
nai-sez vous avoir outragé les agents 1 . .. .%?

Tournesol. - je ne vas pas à l'en- la'jiLOUIS LA20...................591 1000
contre que j'ai pu être malhunnte 2 . 9cotr uej'ipu.tr mîon-te oo "......is0 20,080 Marchand de Poissons en gros
dans mes precéiés ; mais tout ça30............... 01 et en dAtail.
c'est la faute de mes chevaux ; que îoo .......... 02 2a-0o

le cheval, c'est le bestiau le plus bête PLX APPROXI31ATIFS MLE0RK
de la créature humaine ; que l'oie, 0 Prix dApproximation do$50 050

ili 14 00 4,r,00 TotssredePISN fai
auprès du cheval, est un academicien 9. e250 2,210 et salés.
c'est si tellemunt cornichon, des che- 107 prix s'ôluvaat a............... 265,500 importations quotidiennes et spé-
vaux, que les miens en avaient de-
vant eux qui allaient à droite ; d'au- Les applications pour prix aux eltabs doivnt ciales pour COMMUNAUTES, RESsaterait ditallTien drils; 'a-von ate s euloisittaau bureau de la fCompagnie, TAURANTS, HOTELS, Etc.
tres se serait dit:"Tens, ils vontlàr s.Pour lue plus amprles infnrrniations, écrivez ,i,&- r ' 'OVSt ~
droite, pourqoi donc que je vas àaHIîu Il!., donnant votre adresse ait long. TELEPHO'E 663
gauche 'j" "'ANDATS DI'OSTt, d'zX-

M le président. - Allons en voi- ordîioae salirdNe pr dars ute
là assez. do $6 à nls frais) doivent être Montréal, 23 mai 1884.-34

Tournesol. - Je me tais mon pré. rf*DA. A vis AUX M E S
sident ; mais je suis connu pour aller Pouvcle-or1<auss, Lis,

toujours à droite. ot &W. A. DAUPIMIN Sivotresommeil ait troubli la nuit par le&
Le tribunal le condamne à huit î oentiticu, hâte%-vous de voltoc'trernue bou-

de rion ou ledéitet~jteille du Ilsirop caismsant de me wvlt$law pour
jours de prison pour le délit, et la dentiion d enfts. Son efficacité est
francs pour l'ivresse.Fe payables écaleitvotrepetit

Tournesol (qui paraissait en état CI aýirCSSùJ JUS l6trreg enrôliStreeSàa lAyas confiance, ô mires, ce remède est infail-
de liberté) veut se retirer, mais il .o libe. il uéritla dyssenterist la diarrhée. réga-
tourne à droite et se trouve arrtéN OA larise l'estomac et lnteti. fart disparaîtrtoure à roit et e truve rrêt Nei-orinits La.lois coliq"ecs, adoucit lais humeualra. rédluit lasit tu

par e bnc ds pévenus.mi ammisations. et dagnne une énergie nouvelle à tout
par le ban des prévenu.estme en gnral.

' Tenez, dit-il, encore une prouve NATIONI& .L' Sirop calmant de Mme Winelow pour la
VU oTn urs, dit-i eil<fautflque.5jedentition des enants; Ilest alfréable an goûit et

vous voy z ouur sortir, il faut que je TATF ' est prioaré d'après la Prscriptionddu lis
tourne B guche, je vas à drte, c'estarmlefemm CommOflOissair, e , KtaiNe-rla s.ldestsen.venteec.ln'5fl1'et
nua nature. " GERlIANIA ÇATIONLruANK.udapr fn'cacdifs.ddans la monde entier.Prixe25cetr-

ewlp Orleant . LaCn , la bosutetlle.
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Lare-et I e Frace, Aong rEle tE-

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa. Comme Lit.
& X. .N'a ni pieca ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
9 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

e possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:
Tous declarent l'invention admirable.

Sn sofa-U Houer est un lit complet, combinant -a matelas en crin, avec un matelas de 48
A En ressorts. sR

-16 -L.' sofa-Ut oaVer est un sofa de salon. en noyer noir>olide, élégant et moe.eux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où .me chambre d'étrangers fait dé-

s faut; en ciniq minutes on peut moe- un excellent lit daus la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
no a .- LE SOFA-LIT HOVEF est le desideratum de toiltes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule

i jpièce. A l'aine de ce meuble ellf a possèdent un salon ou une chambre A coucher. ,th" LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature:- inutile de
déménager les li. encombrants à leurs accessoires. (La sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchetter
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un scfa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de 82o a S75. Conditions faciles et avantageuses.
8'ADRE88EB AUX ATELIER8 DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabnets·
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

LEJ

TieketU f l luemaemj p"riens e1
e151, 17 et 19 RUE GO)SPORD,

Entré pîrivée, No 129 rue (Jb.,nip de Murs,

VI.,t d'airs complôtplnent remise i neuf Oue y
trouver&% tout le coufort désirable: appartemnts
spaielux et éle

tgnmeeiti aneablé

Compagnie de la Loterie de LUNCH A TOUTE HEUR

l'Etat de la Louisiane preiUltC ,t c
J De lus. UN P. IIANDLE SALLE pour dîner-

Nous certifions par les présentes que nouis ounsavmublik, est à la disposition du publie.
surret lions les ar Mgements faits pour les '.DE1
tiragesmeuels et semi-ainnuels de la COMrn 42-41. Gèrent.
paxgnie de Loterie de l'Etat de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrôlons person-Snellment les tirages nous-mémes et que le opriétés "à vendre
itout est conduit avec honnteté,franchiue
et bonn-foi pour tous ls lesgtéressés; nrousî li , tt
autorisons la Compugnie à se servir det ce veautés, liertes et Cjaussures.
certiflcat, arec desfac-simile de nos signa- iontries, articles de

lies drons compli<teient eloter nuv.oudre

urv atatroudvera taoutce. li nt eirai c: ppatmnt

premero m.--lies ei-deegug trsuve-
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